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^ué, qu'après la première décharge de leur mouf-

queterie , les portugais s*cn tenoîent comme

nous à l'arme blanche , & combattoient pref-

que tous 4*épée à la main. J*en parlai à m^s

camarades , & leur ordonnai de s'attacher cha-

cun à fon homme autant que cela fc pour-

roit. Ce qui nous réuflît parfaitement , parce

que nos ennemis avoient moins d'adrelTe que

de courage , & que , fe battant avec fureur ,

& par conféquent fans mefure , ils ne faifoient

point de fautes dont nous ne fuffions tirer avan-

tage. Leur nombre commença donc à diminuer

plus que le nôtre; & quoiqu'ils combattiffent

toujours avec le même acharnement, nous fen-

tîmes bien que la vidoire étoit à nous.

Le capitaine voyant enfin qu'il n'y avoît plus

de reflburce , fe jetta à la mer pour efTayer de

gagner le rivage en nageant, & fe fauver du

moins avec ce qu'il avoit fur lui ; mais il reçut

dans l'eau un coup de flifil qui lui calTa la cuifïe.

Il fut contraint de fe nommer pour confervec

fa vie. Le refte de l'équipage demanda quar-

tier en même temps. La bravoure de ces Por-

tugais fit changer en eftime la haine que nous

avions pour toute la nation. Nous fîmes panfer

les blefles , t, n'eûmes pas moins de foin d'eux

que de nos propres cahiarades.

En déshabillant pour cet efFvît le capitaine*,

Gg/fc


